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BULLETiHDUJyDR 
Après les Fêtes 

— — « Kien n'est triste comme un len-
eiemain de lète, » dit un proverbe 
connu. 
• Eh bien, pour une fois — savez-vous! 
— le proverbe a menti 

La journée do lundi,à Lille et à Rou-
baix, n'a pas été du tout morose. 
* Les peu.s iommei\ants, les débi
tants,, les marchands improvisés de 
conietti, se sontéveillésjoyeux, à coté 
s'ui.e caisse garnie. 

Et leur prière intime a été un acte 
de gratitude pour les bons municipaux 
qui, en ranimant Maiire Carnaval, 
leur ont permis des nrolits licites et fa
ciles. 

La joie de vivra, le bonheur de s'a-
inuser, leplnisir d'être « fou ». quel
ques heures, délient les cordons des 
DOUISJS les plus servis etl'llarpagon le 
plus tenace, sollicité par le rire com
mun, tait de ses mains un lit au Pac
tole généreux. 

vue de sous, que de piécettes, que 
de louis d'or, jetés dimanche, dans la 
circulation .ertigineu-e du commerce 
po ii. moyen et gros : 

li neigeait des minuscules rondelles 
en papier multicolore dans la rue et, 
sur los comptoirs, partout, au (.'entre 
•t ;.ux t'aub >urgs, d'autres rondelles 
«tu ventre gro>e. aux... burois de bois, 
laissaient couler le nectar cher à M. 
\ andame. 

C etaii le triomphe de la rondelle I 
On n'oublie pas les bonnes choses ; 

auisi tous ceux qui turent dimanche, 
extérieurement arroses , arrosèrent 
leurs concitoyens ou « s'arrosèrent » 
eux-mêmes, se sont lavés après la 
J»atdilte avec, sur les lèvres, le dernier 
rire de leur ultième frasque 

•seuls, l'Holtu, la Dépêche et la Croix 
se sont montres de mauvais po.l: 

— L'Bcho parce que ses provisions 
pessimistes ne se sont pas réalisées; 

— La ûépvcàe, parce que ses préten-
»U monopole de l.esjsrit e< des 

hebdomadaire forme par uo tant pour cent pré
levé sur le salaire de leurs membres. 

11 a dcT<ioi,pe le programme du parti socia
liste, reclama la service militaire de deux ana, 
et une caisse da retraites peur les travailleurs! 
SOD diseurs s été fréquemment applaudi. 

L'orateur a été l'objet de vue» acclamations 
quand il a fait l'éloge du citoyen Delon, dont 
lea titres à U confiance des élec'tejra sont oera 
breux. 

As ntm du Coaseil national du Parti ouvrier 
le citoyen Roaalt a engagé teaa lea socialistes à 
s unir sur le nom du docteur Delon. 

L isapreeaiou qui s'est dégagée de cette grande 
reLoien est considérable. L'a grand mouTemtnt 
socialiste exista dana le département. 

Dans la aoiréc, une nouvelle reunion a eu lie» 
à Aaéuze. La candidature du citoyen Delon a 
été acclamée. 

Le eyndicat dea maçoas de Ionien a décidé 
que enaqua membre verserait 1 francs par se
maine en faveur des grétis tes. Ls Cercle des 
Iravailleura transforme soa bal annuel de la St-
Joseph en use soirée qui sera donnée samedi ax-
claaivemeot au profit des grévistes. Le groupe 
de la Jeunesse socialiste de la Syoe organise 
SUJSI nna soirée à la même intention. 

Le conseil municipal, en présence de l'exten-
aion subite prise par la grève et de l'urgiate 
nécessite d'une solution, s'est réuni ce matin 
pour délibérer sur ls situation, Aprèa aïoir 
examine point par point les reveudicationa dea 
grev.ates, le conseil a décidé d'interveair or!", 
c enaement auprès de la Ctmpagnie des chaa-
tiere de la .Sevoo. 

sliCORI MOI KPOTÉS QUI SE ItBTIRMT 
Paris, 21 mars. 

On annonce que M. Jeuffray, députe sortant 
ue ta première circoascription de\ ionne (Isère), 
radical, ne ae représentera paj. par contenance 
personnelle et que M. Loreis. député sortant de 
la dtuxume circonscription de tannes, monar-
cnute, se retire, par misons de saate. 

i e nombre dis députes qui renoncent i leur 
mandai Se trouve ainsi porte à quarante deux 

LA PETITE BOURGEOISIE 
en Régime capitaliste 

Le A Xt Siècle publie l'intéressant article 
suivant, qu'il nous semble bon de repro
duire, car il prouve, une fois de plus, 
l'absorption de la petite bourgeoisie par le 
capitalisme : 

L'a commerçant, de mes voisins, 
honnête, économe et qui ne manque ni 
d'intelligence, ni d activité, vient, à un 
âge où chacun rêve le repos dans la 
retraite, délie chassé honteusement 
de son logis, complètement ruiné... 

L'histoire de ce brave homme n'est 
pas bien longue, ni bien complexe. 

Pendant trente ans, il a mené sage
ment sa barque ; pas une seule fois sa 
signature n a été protestée. C'est à 
peine si, pour l'un ou 1 autre effet, à 
une coïncidence de plusieurs échéan
ces, il a ULé des trois jours de grâce 
que la loi accorde aux tirés. La cause 

Dorateurs a été quelque peu hous
pillé ! 

! t ils ont sacré, juré, pesté, ron
chonné, tous tes trois l 

.. C'est p.mt-étre une des i aisons 
pour lesquelles le lendemain de Mi-
parémo n a pas été tt tste et que la pr>-
Vcrbo a menu I 

tant que des ne' s'allongent, le car-
naval continue. 

Une réserve epeniant quant a la 
Croix. Notro clérical confrère a certai
nement dramatise la fâcheuse mésa
venture survenue à l'un de ses repor
ters lillois, mais il n en est pas moins 
acquis que celui-ci a é;é blessé 

par qui ? 
. Naturellement,ce sont les socialistes 
« cet pelés, ces galeux » que la pres
se bien pensante accuse, en bloc, de 
cetto agression contre laquelle nous 
protestons. « n ce qui nous concerne, 
»vec la derntere énergie. 

i... a l'accusation facile chez nos ad-
"vetsalres ; aussi nous faisons nos ré
serves surla qualité politique des in
dividus qui ont tarabusté,le rédacteur 
de la Croix. 

Provoqué, injurié, le socialiste est 
comme le grand pélican blanc 

Quand oa l'attaque, 
Il se défend, 

mais il ne doit jamais prendre l'offen
sive; — le «coup du père François» est 
il'ailleurs indigne d'un homme qui se 
respecte ot d'un socialiste qui a cons
cience dea intérêts de son parti. 

A part ce d'ploraole incident, tout 
s'est admirable nent passé et ceux qui 
avaient pensé mêler la politique, ses 
passions et ses l.aines, à des amuse
ments agréa 01. s pour tous, fructueux 
pour la p.up-irl, en ont été pour leurs 
frais d'imagination, — aussi bien a 
Lille qu'a itoubaix. 

Ils sont bien assez nombreux, à 
notre époque agitée, les jours où on 
se montre le poing, pour que tuut lu 
monde soit houreux de faire Iréve 
quand, par hasard, comme une éclair-
cie dans la v.o tioublée des parus, 
vient un moment ou l'on peut décem
ment et san>< contrainte, rire du large 
rire gaulois, si bon et «i sain.. 

Aussi, pa-sees les fêtes on ne peut 
que souhaiter dos recommencements 
•lus raffinée ; 

N'est ce pue votre avis, cito\ens con
tribuables? 

6\ SlAUTt-EVAOST. 
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PkOPA6iRM SOCIALlSTs DANS Lï «AKD 
Anduie, 21 mars. 

Notre ami-et collaborateur Millerand a fait 
hier.«ne conférence politique à St jean-du-Gard 
dana le i.ut Qc défendre la candidature socialiste 
du docteur Deion. choisi par le congrès. 

Plusieurs centaines de personnes accouruca 
des communes env.reanaatea n ont pu pénétrer 
car la salie était comble. Aussi soui-.lies restera 
aur la place. 

Apre» nne allocution 1res applaudie du ci
toyen Deion. notre a.ni Millerand a fait un 

. ,.,7:'Vi":âUO"* saeieluiea et a iletri 
jiqu. .aHMewe et extér..»re du ministère 

écl.inces te succéderont comme aes 
écla-s — et vous vous trouverez, par 
votn;légèreté, dans une situation 
sa:t remède. Quand on e t e idetté, 
dit tjcora le saga 1 ranklin, il semble 
quête temps s'est mis des ailes aux 
talons,comme il en a aux épaules. 

i.at'ithutétique manque encore sou-
venli l'emprunteur. On dit 4.(xO ir. à 
t p.rjTcela fait WiOfr. par an, une baga 
tellirpour un loyer de maison. Sans 
doite, mais est-ce bien tout ? Igno: en
vois, par hasard, que les frais d'ins-
crUion élèvent le taux de vo re e n -
•riint à 4 l{2 ou S p. c- '! Et vos écono-
fiies précédentes où sont-elles '. I.t las 
knpots, les assurances, les îvpara-
'iotis, etc., etc. 

Recommencez l'addition, s. v. p. 
beces réflexions, neconcluons pour 

1 unique cause de son malheur est un faai P9S à u a blâme gênerai, non 
emprunt hypothécai.e.Au temps ouïes ' ' "Spcfiéque en certains cas « rares « 
aila.res prospcra.ont, il avait bâti uue Peat 8 \ 0 i r u a b o n e , e t l - o m i n e 'n - u i i -
maison de lû.ux) francs environ, mai- m e 4 t T̂ C I é d i t d * n 3 l e s a f f a i r i ' s '"dus-
son commode, sans luxe pourtant. Vu tnerVasJet comme ciales. Ce qu il faut 
la proipérité dé son commerce, il pou- W;|mer et, nous ledisonsdaccord ave; 
vait, et sagement, semble-t-il, espérer: l'expérience, c'est le manque d3 prô-
rembourser eu cinj ou six annuités] v°yance et, dans cet ordre d'idée3, ou 
1 hypothèque de I.UKJ francs qu'il le-! n e saurait trop mettre en garde contre 
vait à cette tin. '*• emprunts hypothécaires cet'.e clas

se si laborieuse et si digne d intérêt 
qu'on appelle la petite bour.-reo.sie. 

II. \ . 

INFORMATIONS 
1I \ T É B I E O R 

EXTU3UN OIS fiiisjVIS M TOCLON 
Tonlon, 21 mare. 

Teaa lee bureaux des syndicats ae aoat réunis 
St eat décidé la conlinuaties de ls grève. Le 
Pemhrr, dee ouvrira qui chôment ac.uclemeot 
dépasse 3,000. 

Un* résolut m s etr pr.s» tendant à envoyer 
d:a adresses i totn les syndicats de France 
a-aaf qu'Ut siu .er.oeni pccuniaire.aini les cré-
* aies de la Sryne, su moyen d'ua versement 

La MOBIL SATION Dt LI8CADRE 00 NORD 
Cherbourg, 21 mara. 

La 2e division do l'escadre du Nord a éié 
mo.misée ce malin sur un ordr- télégraphique 
•ejeada l'arit par le préfet marilime. 

Les matériel, vivres et charbons ont él^ corn 
pletds el iVtîccltt a été mis aur pied d'.irme-
raent carupiet, ainsi que :e contingent de reséfte 
et oc dépôt* 

i., préf.t maritime et le ma.er général sur-
ve.lient l'opération. 

I ne grande activité régna snr la rade el à 
l'.raenal. 

Brest, î\ mari. 
L ordre de mobiiiaation est arrivé cetta nuità 

la préfecture maritime : il a été trsnsmis es 
mal n à huit heures à mus les services par l'a
miral Feurntcr. préfet maritime. 

Aussitôt, l'escadre a lancé à la division des 
des équipages de la Hotte lee demandes du per
sonnel devant être ambarqué sur les navires, et 
a 1 arsenal lea demandes de matériel. 

Les mouvemeotadu personnel se sonteffectués 
rapidement. 

Dana le port de guerre régne nne activité fé
brile. 

L amiral Fouroier surveille les mouvements. 

E'XRikTVCrC.R 
LES JOORNEIB 01 1848 IN ITAUI 

Mil in, 21 mars. 
Depuis le 18 mars jusqa'sn t'2 mars a lien 

une idrie da fêtes pour commémorer les cinq 
célébrée jeurnéee de 1848. 

AujOjrd nui un iinpoaant coitt^e composé 
dis autorités, de tréa nombreuses associations 
de villes de province, avec 120 drapeaux, et 
d use vingtaine de teciet s portaul an grand 
nombre de couronnes, s'est renda du Château 
au monument dee cinq journ ea 

I ne foule immense faisait la baie sur ce 
loag parcours. Quand le cort'ge est airivé 
devant la meaummt, les drspeaux ont été in
clines. 

L'ISPAGPI, LIS ETATS-SKIS IT CUBA 
N e w York, 21 mars. 

I ne dépêche de la Havane annonce que le 
général Pando est parti peur l'Est. 

Le bruit ae ta capture du chet insurge Car-
ciqest (iémeuti. 

Ls Hsvane, 21 mars. 
I n joarnaliate français. M. Uoaaré Lain;, 

atveae d'entretenir des rapports avec les fiions» 
nrrs a est assené. 

Ai. Lsiaé avait déjà été arrêté, puis remis ea 
l.berié à .s condition de ne pas revenir à Cubs. 
Apres le urp.it du geuérsl \\ e.iler, il svait de
mandé et obtenu 1a permission de rentrer dans 
l'île; mais il était surveille par la police 

Uo croit qu il sera expulsé ds nouveau 

Washington, H mars. 
L- présidant Mac Kis'ev, ayant conaaisssaee 

d'une façon pesiiive que le rapport de la com
mission desquels de la catastrophe du Uamt 
dit que 1 accident est dû à une cause extérieure, 
préparerait d'ores et déjà use note au gouver
na ment espagnol ra mémo temps qu un message 
au congres américain. 

U Havane, 21 mars. 
La première indication officielle que te Ma ine 

a été détroit par nne explosion extérieure et 
que la commission s conclu dsss ce sens dé
coulerait de l'instruction donnée nu capitaine 
Sigabée, commandant du Main*, ds reprendre 
da aei Vice actif, car al la conclusion de la com
mise.on était différente, le capitaine Sigabea dé
viait être déféré au conseil de guerre. 

.Niais l'homme propose et Dieu dis
pose. A peine sa mais m était-elle ter
minée que des concurrent venaient 
s'établir à ses côtés. Et voici que sou
dain le chiffre de ses affaires s amoin
drit : la client-île disparait peu à peu, 
ta idis que le pour cent des bcueiices 
diminue- Que l'aire ? Notre honnête 
commerçant lutte avec courage ; il vit 
dans une économie de plus en plus 
étroite et continue comme toujours de 
faire honneur a se signature. Le ma
gasin seul pat.t de la ettse. Késerve 
précieuse de lu.OOo francs, elle finit 
pourtant par s épuiser et, aujourd'hui 
il ne reste plus rien, plus rien que la 

P^^rïSln^îvft .xUà» af„m?»Çft ^ 
loncièrt-s. remboursera à peine. 

Chacun connait cette histoire. Ce
pendant, pratiquement, en retire-:-.>n 
1 enseignement <,ui s'en dégage ? Ku 
voyant le nombre ues débiteurs hyper-
Ut caures grandir eha iue jour, je me 
permets d'en douter, et c'est précisé
ment le molli qui me p^us-o à Insister » 
sur cette question émàn;mmem plus 
pratl ,ue qu'une ou.e de thé jrios con
troversées de 1 écouomie politique. 

L'hypothèque • mais qui donc ose
rait la* critiqur.' \"ost ce pas la seule.?; 
planche de salut qui soit offerte au 
commerçant malheureux f N'est-ce 
pas elle qui permet au cultivateur, au 
pe:it propr.étaire de rogner c.iaque an
née une par.ie de l'héritage paternel et 
lui épargne la honte d'une vents tota
le et publique F A la question ainsi po
sent, je me permets de poser uue autre 
ques'.ion : « Connaissez-vous des ta-
nulles qui, forcées de prendre hypo
thèque, aient réussi par ce moyen à 
sauver leur situation financière » ! 
Sans doute, il j a des exeepti'-ms.tnais 
pour moi que les nécessités du méil-r 
ont amené à fréquenter ces tamUles, 
je dois le dire bien haut,elles s jni poin
ta plupart malheureuses et bien dignes 
de pitié, et ma conviction sincère et 
réfléchie est qu'au lieu do cacher la 
honte de leur misère, ces familles ga
gneraient généralement à passer ou
tre, c'est à dire à réaliser immédiate
ment leurs biens. 

l runklin disait: «couchez-vous sans 
souper plutôt que de vous lever avec 
des dettes. » ces familles qui ont à 
supporter lî fardeau d une rente hypo
thécaire ont beausecoucher sans sou
per, elles ont beau fournir un travail 
d esclave sans trêve, ni repos ni joie, 
le plus souvent ce sera peine inutile. 
Les soucis tiendront la place du sou
per et les dettes, au lieu de s'éteindre, 
s'accurnuieront sans cesse eifrayantes 
et terribles. 

Mais il n'y a pas seulement que les 
gens en mauvaise situation qui en 
prun 

Et voilà un des mille côtés de la situa 
ttou précaire de la peUte bourgeoisie sous 
te régime capitaliste. s 

Qu'elle emprunte, oa qu'elle a emprunte 
pas, c'est toujours la même chose : les 
petits sout fatalement la proie des gros. 

AViVN'aT L.A. C E - \ Vi (V 
Paris, -I mars. 

C'est aujourd'hui que seront discutés lai 
difTèrents projets relatifs a In modiQca-
tio i ce la lui électorale 

un a distribué a la chu nbre le projet 
de résolution tendant à inviter le goa er 
nemeut a roauire é deux ans le lampe do 

e anus t iroice active 

L A S E A N C E 
Présidence de M. U r l s a e n président. 

Ls icai.ee est ouverte à I b. 

LE JUGEANT DE CHATEAU-THIERRY 
ta. lo P r é s i d a n t . — M Cbiené daman 

de d interpeller M le mimat.-e de la justice 
au sujet de 1 appel interjeté par le proen 
reur général u Amiens contre 1 jugeuneul 
du Inbuunl de Château I h erry, acquittant 
une femme qui avait pris US pain cuei un 
Duulungar, 

Ja fait observer à M. Chicué quane 
dis usuon aiusi eagagée amènerait peut-
être la L ha ni rn à s'immiscer d»as losn-
vre de la justice. Sous réserve ds cette 
observation, je demande au gouverne
ment pour quel jour il ace-pie cette dis
cutai--n 

M. • • .«.-r.*. dea s c e a u * s'associa à 
l observation du président pour reserver 
l'indépendance des léeisioas de la justice. 
Une peut accepter la fixation pour unjcar 
rapproché, août peine d'étrs dans 1 impos
sibilité ds rspon re. 

M. l i i t i h e — U s'agit ici d'un magis
trat de parquet qui est un fonctionnaire. 

Le parquet ue prend pas de dé itious 
sans conaulter la ministre On l a vu pour 
le Panama, où l'oa a donne l'or Ire de 
poursuivre malgré lavis ds M Quesnay 
de Beaurapaire on peut doac fixer l'in-
terpei'atioa à samedi 

Par aVe voix contre M, la discussion, à 
la (ismands de ministre, ait fixée au len
demain de 1 arrêt ae la cour. 

I\TERP£LLATI0\ GR01SSET 
M. lo prémldeut. — J'ai re.u le If. 

l'ascha! tirousset une demande d'interpel
lation aur les préparatifs da 1 escadre au 
Nord et aur la politique extérieure du gou 
veruement 

M. lo aailaatatre do s'Iaatérlear, au 
nom du gouvernement, démande ,a fixa-

lait plus depuis ls 1G mai. Dans certains 
parte-nsnts, les préfets ont convoqué 

les inatituteura, les facteurs, jasqu aax 
cantonniers. Pourquoi, si ce a eat pour 
leur donner dea instructions électorales ? 
(.1res bon à l'extrême gauene ) 

C'a voit fleurir la candidature d argent 
f'étrie par liambettx. M. Barthou n'a rien 
répondu, 1 autre jour, aux Mils apportés 
.i la tribune 

U y a nu besoin impérieux ds modifier 
la situation actuelle il faut modifier la 
Constitution orléaniste qui nous régit, 
modifier notre organisation fiscale, admi-
niatialive, judiciaire, faire la décentrali
sation. Comment le pourrait-on avec le 
s. ruiin d'arrondissement ? 

M. Méline dana son discours ds Ksmi-
remont, a lui même constaté qu'il était 
urgent de sortir de l'éiuivoque et d'arriver 
à avoir nne majorité politique. Mais qui 
a fuit l'équivoque " Tr. e bien a l'extrême 
gauche i. 

Tout le monde eat d accore à reconnaî
tre qu'il faut mettre fin * l'anarehie acte-
elle. M. l'abbé Lemire dans une préposi
tion de loi sa préoccupé de la represen a-
tion dea minorités. C'est plutôt celle des 
majorités qu il faut chercher. La votre, 
ai. Mei.ne, n est pas homogène. 

L'orateur dénonce l'alliance du cabinet 
avec la droite. 

C eat, du il, grùeo à cette alliance que le 
gouvernement espjre ramener sa majorité 
aur ces banca. Aile/, vous encore iniliger 
au pays 1 humiliation d'une Chambre com
me colle ci et sadevanciére. Appl. à lex-
trèsae gauche i. 

Aven un régime pareil, il n'y a plus de 
grandes pensées Sans n.ajoritè politique, 
il n'y a paa da gouvernement. Le scrutin 
da liste seul n us la donnera. L'intérêt 
suprême eu pays un ru par mettre fin à 
cette ecanaaieuse situation. Appl. à l'ex
trême gauche,. 

M. B a n h o n répond à M. lioulet. U 
comeat le prej, I que, s il était adopté, 
pourrai avoir des conséquences regretta 
nies : témoin 1* boulangiame. 

La période électorale est ouverte, dit la 
ministre de l'intérieur : il eat mut le do 
discuter des projets qui ne peuvent auoa-
tir. 

Par SS6 voix contre 174, la Chambre dé
cide qu'il ne sera pas passé d la discus
sion des ortielss du pro et de M Goolet. 

*»e 
L'ordre du jour appelle la dscussion du 

proj t nu g' uvsrneiusnt relatif à la modi
fication dea circonscriptions électorales. 

H . «lu sTéa ••• ' de Laraassa développe 
un amendement tendant ù élire un d- put* 
par ;.i«'i électeurs in-crits-

L'amende nent est repoussé 
Deux am-njements locaux de MM 

J » u ^ . al Lo l l r r e y sont également 
repousse,. 

L'article unique eit adopté. 
L'amendement de SI R t a r d deman

dant qu on ajoute que les conseillers de 
préfecture et des jages de paix soient 
ajout, s à la liste de ceux qui ont besoin 
n'avoir quitté leu a fonctions depuis six 
mois pour pouvoir être candidats aux élec-
ti m. est adopté par tes voix con.re tét . 

t O B B K E B l J O U I 
M. d e Mahy réclame l'urgence pour 

mettre à la t-ts de l'ordre du joar sa pro
position relative * la fêta de Jeanne 
d'Arc. 

L'urgence est repousses par 80? voix 
contre -i.'. 

La Chambre a décidé de discuter demain 
lss projets relatifs aux sociétés de se
cours mutuels, au traitsment des institu
teurs. au\ warrants agrieolss, et la pro
pos ton tendsnt à assurer la liberté et la 
sincérité du vote. 

La séance est levée à G h 40. 

tient il y a aussi des heureux, des { ti^ ^ ^ ^ • n c ê 
fatigués de leur bonheur, ce sont, en iil?hamu"r'.

n
adop,.Qde. projet, da loi 

résume, toutes les personnes qui, sans t por%aat pror0gation de surtaxes à l'octroi 
Tonds su Usants, achètent des pro d'Ëstaires, t celui dllau ouro.n. 
priétés foncières. On se croit volontiers La Chambra adopte la proposition de 
le plus heureux des mortels parce que MM. Hubbard, Law et Malzec sur U res-
entre autres exemples, on est parvenu oootabiiité civile des membres de rensei-
à acheter sa maison i.e portefeuille gnemtnt puoiic 
ou précisément, on conservait de bons • v crDUTIV IÎI7 I K I T 
titres de rente, est.vide, il est vrai, Lt > t l t l l l \ M. L1SIL 
mais au moins, dit-on, on n'est plus L'ordre du jour appelle la première deli-
locatsire : On est quelque peu endetté bération tur la proposition de M. Goblet 
c'est vrai encore, mais en retour n'est ] ayeo» pour objet le rêtaWiiesement du 
on pas propriétaire? Propriétaire '• Ce 
mut fait sourire les amis et bientôt 
des en v; eux vous font monter au front 
une subite rougeur en murmurant, 
assez haut pour être entendus, quel
que propos humiliant... 

Et que valent d ailleurs toutes les 
raisons invoquées pour emprunter? 

Les affaires prospèrent; les écono
mies s accumulent, c'est trve bien; 
mais, ne l'oubliez pas, la clientèle est 
chose fragile; la crisepeut vous attein
dra soudainement — e< store lee 

scrutin de liste 
La commission conclut au rejet. 

Discours de M. Goblet 
• .Oofclet combat ces coaelusions. Le 

scrutin de liste a toujours été considéré 
par lee répablicaine. comme ls scrutin 
par excellence 

L'orateur fait I historique de la question. 
U invoque I autorité de Tbisrs, es Gam
bette, de Jules Kerry, de Vvaldock-Rous-
eeau. 

U fait la critique da scrutin d'arrondis
sement Ses Vieeo sont connue. Il psrsaet 
le candideture officielle, dont ea ne par-

AU SENAT 
LA SEANCE 

Présidence de M. I .oubr l . président. 
La séance est ouverte à 3 h. 
Le Sénat adopte un projet portant pro

rogation de surtaxes à I octr n d'Ha/.e-
tirouck. 

U adopta également, ajrès déclaration 
d'urgence, la propoition da loi ayant pour 
obiet de compléter I article 4 de la loi du 
L'H décembre IK>~., relative aux droits ds 
quai. 

B E i M . E T D E 1 H 9 H 
M. Morr l dépese. au nom de la com

mission des t.ns'n es le rapport général 
sur e projet de budget de 1S!'S. 

LA PB0ïtCII0\DELE\F4^E 
L ordre du jour appelle la tieuxi me dé

libération sur la proposition de loi ayant 
pour objet la régression des violences, 
voies de lait, acte de cruauté st attentats 
commis envers les enfants. 

Les articles 1 à G sont apoptés. 
Bf. i,r»ior.-li« proteste contre l'article 

7, qui concéda par décret spécial le droit 
ds poursu.vrj e; de ae pcr.er partie civile 
aux associations pr• t s enes s de 1 enfance, 
re-onnues d ut.lité publiées. L'art c le 7, 
dit-il, conititue une sorte d abdication as 
prolit de tierces peracanes. Comment ad
mettre cette police oculte ? 

In i-rence. le cent ment do la famille, 
que votre loi dim nuera profondément 
dans 1 esprit dee enfants est trop ancré 
dans les cours pour ju .1 soit bssoin 
d'avoir rscours à cette police oculte. 

M H r r e n s r r défend le projet et dit 
qu il ne s'agit pas do dépouiller lo minis
tère public de ses attributions, n aie do 
lui venir en aida. Pourquoi refusera | il es 
concours ? 

La société générais dés prison», com
posée do magistrats en grands partie, 
s'est prononcée, i une grands majorité, 
pour cetta disposition. 

L« comité des enfants traduits en justice 
et ua gra?* nombre do magistrats 1 ont 
également approuvée. 

M d« »« i proteste contre la laveur 
accordée aux toc.«tés protectrices de 
l'enfance. ' _ ^ 

Après use réplique Se M. "cresager , 
1* tuile de la discussion set renvoyée à 
damais 

La séance sst lovés 4 S heures 

UNE LÉGISLATURE 
L'action parlementaire 

du Parti Social isto 
•IMOS-ISS*) 

{Suite) 

Questions agr i co l e s 
Noue avons montré déjà, à plusieurs 

reprises, au coure ds ce travail de quajli 
sympathie le eocialiame couvres la derao> 
cfst o pavsao.ie saisie à son tour a( 
broyée dans 1 engrenage cap.taliste. Nous 
avons rappelé et résumé le rôle des nô
tres dans cette gran ls discussion sur la 
crise agraire, provoquée par nous, pré
parée par nos enquêtes, el dont lo re an-
tissementa été ai pro ond ; il nous reste t 
n gnaler les interventions de nos repre
sen1 ants dana lee d vers débats que les 
intérêts de la culture nationale onl sus
cites devant la Parlement, leurs dittéreo-
lee motions s i faveur ds psapls des cam
pagnes. 

Le 1 .">janvier 1894. Jaurès réclame 1 af-
lectatios fles o: millions de là conversion 
au dégrèvement de l'impôt foncier aur la 
propriété non oéne. 11 groape M6 vois 
c ,nira ï>i , il triompha encore lorsqu'à] 
pr pose ds rtssrver le bénênce de cet al
légement de charges aux propriétaires 
cultivant lasrs domaines : cétsi l le — et 
par anticipation — une stricte appl canot» 
des principes une Deville formula l'hiver 
dernier. Mais par malheur, la Chambra* 
après avoir ado té les deux parties da 
projet, se déjugea sur l'ensemble et le rs* 
jota par 28.' voix contre 186. 

Un mois après, sn février 1894, ls gou
vernement poussant toujours plus loi» 
dans 1* vois du protectionnisme, invite le 
Parlementa porter à 7 frênes la taxa doua
nière des blés. Jaurès défendit us texte) 
qui attriouait à l'Etal le monopole ds l'ia-
portatioa du froment, et qui était libellé 
en ces termes: 

« L'Ktal aaul a le droit d'importer des 
blés étrengera el des farinas étrangères { 
il les revendre a un prix fixé tous les ans 
par une loi. U veodra lee farinée à ae 
prix calculé aur le prix du blé et détermi
né aussi légalement > 

Jaur s entendait ainsi, d une part, Sas? 
\e--arder les intérêts du producteur' de 
1 autre, protéger ceux du consommateur. 
tout en frap, ant la spéculation. Du mono
pole de fait établi par la concentration de 
capital au profit de quelques uns il vou
lait faire un monopolo de droit au profit 
a*. '* collectivité, il n eut que 59 voix. 

La S3 janvier loTrr. i« caomn misas»». 
pour complaira aux raffinoure et grossir 
ce : esuréinent leurs revenus propose 
d eta lir des primes d exportation : négli
geant les droits du oubl c. il compense 
seete dépense non el e du Ireeor par nos 
surtaxe des sucres consommes au d-taus. 
.Notre parti a combattu pied a pied' ce 
dispositif qui a signalé avec un- netteté 
preaqus sans précedsata 1 omnipotence ae 
la haute industrie. - Jaurès soumet d a-
bord un texte organiaaal un monopolo 
d Etat de la raffinerie. U ms sis sur cette 
not.on quil ny s point là un acte de so
cialisme, maia un simple expédiant, il 
dénonce les acandaleux uené.'ices des su
er, ru Ci YOIX se lèvent en faveur de sa 
motion. Nos amis continuent la lutta 
t'Ucsde demande qu on dresse sa tableau 
dee profita de la raffinerie dana lee troil 
dernières années : rejeté par 116.' vois 
contra IS7; Jaurès revient a la charge, 
pour décourager la spéculation, ot limiter 
le bénéfice de la loi déj* adoptée aux su* 
créa produits depuis le 1er février U9T : 
aprèe un instant d espoir, i] est encore 
battu. L'oligarchie industrielle est victJ-
risuss. 

A la fin du débat sur le renouvellement, 
eu privilège de la Banque, déjà retract' 
plus haut. Jaurès a prèconiaé l'institut oa 
d'une grands banque centrale agricole, 
Cet établissement, dont le besoin appa
raît si clairement et que tant de travail
leurs ruraux réclament, eut es.-ompt'ê 1« 
papier après avis d'un conseiller cantonal 
élu . le capital eût été constitué à laids 
d avanças sn billets r>rêtés psr les gui-
cbets de la rue de la Vrillère. Aucune ini
tiative ne pouvait, ne devait être mieux 
sccuêill.e. Dans sns Chamurs où chacun 
ae p que de défendre les intérêts agrico» 
les, 1'9 députés se prononcèrent en fa
veur de cette création Mel ne, t le père de 
l'agriculture >, élevé si haut par lent ou-
aiesma de commande doo gras ls agra-
riens ne pru la parole <.ae pour commet
tre Jaurès i les actionnairee da .a lianqut 
de France lui en auaaent voulu de 1 e r po< 
ser quelque condition. 

Questions du travail 
Il n'sst point de problème relatif 4 1 or

ganisation du travail, aux garanties é t é 
l'avenir du travai.leur, que le parti ao-
cialiate n'ait abordé à la tribune, soit par 
vois d'interpellation, soit par le dépit 
d ans propositon, de 1893 à is9j. 

Groutsier a entrepris use tâche conaids» 
rable en élaborant un coda ds travail qui 
résumerait toutee nos aspirations pour 
1 heure présente, tout 1 s lort ée trans li • 
possible Jane ls cadra de la société ac
tuelle. 11 y a inscrit les deux d.spositiom 
capitales que nos mandataires revendi
quent depuis dea années : le salaire mi
ni .num fixé par profession et par régioa. 
la journès maxima La rédaction seule 
d'un coda du travail, la const.te.ioa d e e 
corpe unique de lois serait uo nommagi 
solennel rendu à la causa ouvrière. Com
plotée par 1 intntution d ua miniature da 
travail — préconisée par Vaillant — el|e 
apparaîtrait au prolétariat comme l'as, 
ponce d'une phase nouvelle. Os conçoit 
donc que lea factions en possession ds pou
voir o sient marqué qas psuds sympathie 
pour cotte don là initiative. 

La question des bursaux de placement 
a été inscrite è l'ordre de jour Je la uuaia-
bre au mois de février 1807. il y avait as-
stt (ongtsmps qus nous signalions lea SbM 

da r g.ioe en vigueur, eta li par 1 arlus. 
traire du second Lmpire, et qui livrai! a la 
rapacité dee placeurs et t leur mauvaise 
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